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RAPPORT D'ACTIVITß
POUR L'EXERCICE 1960-1961

Mesdames,

Messieurs,

Le 3 octobre 1959, les Emulateurs jurassiens etaient dejä accourus
en grand nombre dans ce chef-lieu sympathique et accueillant de la
Prevote pour y assister ä la 94e assemblee generale de notre association.

Pourquoi sommes-nous de nouveau reunis ä Moutier plutot qu'ä
Bale, selon les previsions du Bureau central Et pourquoi une assemblee

generale le 25 novembre
II nous parait necessaire de repondre brievement ä ces deux questions.

Lors de l'assemblee generale, tenue ä Saignelegier, le 24 septem-
bre 1960, il fut decide ce qui suit :

«Au printemps prochain, une assemblee generale extraordinaire
sera reunie pour adopter de nouveaux Statuts et nommer un nouveau
president central. M. Rebetez, demissionnaire, est prie de rester ä la
tete de l'Emulation jusqu'ä cette assemblee extraordinaire tandis que
le mandat des autres membres du Bureau est proroge jusqu'ä l'assemblee
generale d'automne. »

L'assemblee extraordinaire a eu lieu ä Porrentruy — berceau de

notre association — le 24 juin 1961, dans une atmosphere assez sur-
chauffee... par les rayons d'un soleil ardent.

On proceda ä l'examen des nouveaux Statuts sous la presidence de
M. Jean-Paul Pellaton, professeur, president de la Commission de

revision, et M. Charles Beuchat, professeur ä l'Ecole cantonale de

Porrentruy, se vit confier la charge de president central. Deux personnes
qualifiees furent priees de revoir l'ensemble des Statuts pour clarifiex
les textes et faire toutes propositions utiles ä la Commission de revision
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qui, apres un dernier examen, devait soumettre ce nouveau reglement
au Comite central.

C'est au cours d'une seance tenue ä Delemont, le 21 octobre
dernier, que l'organe central decidait le principe d'organiser la 96e assem-
blee generale ä Moutier, soit au cceur du Jura. L'Emulation jurassienne
n'echappe done pas aux imperatifs et aux tracasseries de l'administra-
tion

Ceci dit, nous •remercions sincerement Me Albert Steullet, president

du Tribunal et president de notre section prevotoise, des souhaits
de bienvenue qu'il vient de nous adresser et nous lui exprimons nos
sentiments de reconnaissance, ainsi qu'ä ses collaborateurs, d'avoir bien
voulu organiser cette assemblee, manifestation qui, ä notre gre, devrait
se derouler sous le signe de la comprehension et de l'unite entre tous
ceux qui ont ä coeur le developpement culturel de notre pays.

Merci ä vous, MM. Ies representants du Conseil municipal de
Moutier, de la Bourgeoisie et des organes de la Paroisse reformee, d'avoir
accepte spontanement d'accueillir les Emulateurs jurassiens dans cette
cite laborieuse ou 1'on se sent ä l'aise et oü la precision dans le travail
met en evidence les fruits d'une remarquable conscience professionnelle.

M. le Dr Jean Chausse, president de Pro Jura, nous permettra bien
de rappeler encore une fois l'appreciation flatteuse, mais juste, contenue
dans la magnifique plaquette « Moutier » parue aux Editions du Griffon

et qui depeint admirablement, nous semble-t-il, le caractere de nos
amis prevotois : « Parce qu'ils ne.sont pas tapageurs, ni meme exube-
rants, parce qu'ils se veulent circonspects, mesures dans leurs enthou-
siasmes, ponderes dans leurs jugements, les Prevotois passeraient facile-
ment pour avoir des idees courtes, alors qu'ils visent aux idees-force,
aux certitudes.

«lis souhaitent moins d'etre eblouis que convaincus ; ils preferent
prouver plutot que briller. »

« Iis preferent prouver plutot que briller », c'est vrai, mais l'aspect
general de cette ville nous donne bei et bien la preuve que de brillantes
industries s'y developpent harmonieusement, sous le signe de cette haute
precision qui engendre des produits apprecies dans le monde entier.

Mesdames, Messieurs et chers Emulateurs,

A notre tour, nous vous adressons un salut de tres cordiale
bienvenue. Votre presence nous assure, une fois de plus, de l'interet que
vous portez ä l'activite, aux soucis et aux travaux de la plus ancienne de

nos grandes associations jurassiennes. Nous vous en remercions.
Merci ä vous, MM. les representants des autorites civiles et eccle-

siastiques, MM. les membres d'honneur, d'avoir bien voulu rehausser

par votre presence l'eclat de cette reunion.
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Cordiale et respectueuse bienvenue ä vous, Mesdames et Mesde-
moiselles, qui apportez la note gaie et charmante ä nos assemblies.
Quant ä vous, MM. les delegues des societes correspondantes, nous vous
disons simplement, mais tres cordialement : « Soyez les bienvenus parmi
ces Jurassiens qui ne sont pas des turbulents, mais des amis, enchantes
de vous accueillir et particulierement honores d'entretenir des contacts
amicaux et fructueux avec les groupements que vous representez. »

Nous remercions par ailleurs bien sincerement MM. les represen-
tants de la presse.

Hommage aux membres decides

L'annee 1960-1961 a ete marquee par le deces d'un nombre trop
grand d'excellents et devoues societaires. Ce sont :

Membres correspondants honoraires :

Jules Joachim, professeur ä Delle
Paul Roth, directeur des Archives ä Bale

Section de Porrentruy :

Fernand Caille, professeur au College de Fribourg
Georges Catte, instituteur ä Epauvillers
Dr Victor Mandelert, medecin ä Porrentruy
Maxime Koch, expert comptable ä Porrentruy
Alfred Walzer, industriel ä Porrentruy
Fritz Widmer, anc. recteur de l'Ecole cantonale de Porrentruy

Section de Delemont :

Paul Bovee, professeur au College

Section de la Prevote :

Edouard Charpie, buraliste postal ä Court
Ernest Monbaron, peintre ä Reconvilier
Alfred Mülheim, instituteur ä Tavannes
Albert Nussbaumer, instituteur ä Reconvilier

Section de l'Erguel:
Marcel Bernel, instituteur ä Sonceboz
Hermann Kroepfli, gerant ä Saint-Imier
Henri Vauclair, avocat ä Saint-Imier

Section de Tramelan :

Ernest Friedli, fonde de pouvoir
Berthold Meyrat, fabricant
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Section de La Neuveville :

Jean Botteron, directeur

Section de Bienne :

Vincent Blum, industriel

Section de Berne :

Arnold Streit, professeur au Gymnase
Raymond Schmid, avocat

Section de La Chaux-de-Fonds :

Maurice Favre, industriel

Section de Geneve :

Camille Fromaigeat, represen tan t
Gustave Beuchat, expert comptable
William Richard, medecin dentiste

Section de Lausanne :

Henri Chopard, fonctionnaire.

En rendant un dernier hommage ä la memoire de ces aimables
societaires, nous exprimons nos sentiments de Sympathie ä leurs families.

Les « Actes »

Le volume sorti des presses du « Jura », ä Porrentruy, complete
harmonieusement la tres longue serie des ouvrages qui refletent l'acti-
vite de notre societe depuis 1847.

II nous a paru indique de reserver dans cette publication une place
de choix ä une etude toute d'actualite : « Le service medico-psycholo-
gique du Jura bernois », institution creee par decision du Grand Con-
seil bernois en fevrier 1960. Les huit communications dues ä la plume
autorisee de specialistes en la matiere constituent une etude aussi complete

que possible d'un probleme qui interesse non seulement les apotres
de cette profession, mais le public en general. Nous remercions M. le
Dr Robert Christe, medecin-chef, et ses collaborateurs.

Nos sentiments de reconnaissance s'en vont aussi ä MM. les auteurs
des travaux scientifiques (Ph. Ghoquard, physicien ä Geneve, Dr Ch.
Krähenbühl, medecin ä Saint-Imier, Dr F.-Ed. Koby, medecin ä Bäle),
ä MM. les historiens (Prof. H. Rennefahrt, membre d'honneur, ä Berne,
Ch. Junod, ancien directeur ä Evilard, M. l'abbe Andre Chevre, eure
ä Pleigne, J. Suratteau, professeur ä Besangon, Fl. Imer, juge ä la Cour
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supreme ä Berne), ä M. J.-R. Fiechter, ecrivain ä Geneve, pour son
etude sur Paul Miche : « Aux sources de notre poesie », ä M. J.-J.
Rochat, l'auteur infatigable et apprecie de la Chronique litteraire, et ä
toutes les personnes qui ont bien voulu contribuer ä l'enrichissement de
ce livre.

II est de notre devoir aussi d'adresser des felicitations et de sin-
ceres remerciements ä M. Roger Ballmer, secretaire central, ä qui incom-
bait l'entiere responsabilite de cet ouvrage.

Publications et subventions

Le Comite central a suivi la ligne de conduite que s'est tracee
l'Emulation en accordant des subventions ä quelques institutions qui
s'interessent activement au developpement culturel du pays et en encou-
rageant dans la mesure de ses moyens les auteurs de chez nous.

Nous avons accorde des subventions ou achete des ouvrages d'au-
teurs jurassiens pour Fr. 5.700.— et les subsides accordes ä des institutions

jurassiennes representent une depense globale de Fr. 3.600.—.

La liste des beneficaires s'etablit comme suit :

— Institut jurassien : achat d'une collection de reproductions d'ceu-
vres des artistes peintres jurassiens, collaboration ä la publication
d'un No special de « Dialectica », ä l'occasion du septantieme anni-
versaire de M. le Professeur Ferdinand Gonseth, « La Chronique
du Guet », poemes d'Alexandre Voisard, publies par le « Mercure
de France ».

— Marcel Joray, president de l'Institut jurassien : « La sculpture
moderne en Suisse. »

— A. Wyss, historien, Bale : Etude archeologique sur l'eglise et le

couvent de Bellelay.

— Georges Schindelholz, ä Bassecourt : « Les Eperons de la gloire »,
drame evoquant la vie du colonel Hoffmeyer, de Bassecourt.

— La Combe-Grede, Saint-Imier, etude du Dr Ch. Krähenbühl,
Saint-Imier.

— Ed. Rieben, ing. forestier, Vallorbe : « La foret et l'economie pas¬
torale dans le Jura. »

— Willy Monnier, Bienne : « Mouture » Pensees et aphorismes.

— Editions Robert, Moutier : « Andre Brechet, artiste peintre. »

— Ecole cantonale, Porrentruy : « Le Livre du Centenaire. »

— Claude Lapaire. Zurich : « Les constructions religieuses de Saint-
Ursanne. »
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— Editions La Baconniere S.A. Boudry : « Le voyageur de brume»,
publication de M. J.-P. Pellaton, Delemont.

— Editions du Verdonnet, Lausanne: « Le Courrier du Roi Caraffa »,
livre specialement destine aux enfants par M. J.-P. Pellaton, pro-
fesseur ä Delemont.

— Frederic Terrier et Remy Zaugg, Berne et Courgenay : « Mine de
Riens », plaquette lino tiree ä la main par les auteurs.

Subventions diverses :

— Universite populaire jurassienne, subside annuel Fr.
— Les Comediens jurassiens (Dubois, St-Imier) (500 + 200)
— Association jurassienne des Amis du Theatre
— Orpheon mixte, St-Imier (achat de costumes jurassiens)
— Chceur des vieilles chansons, Saignelegier
— Association jurassienne des patoisants
— Societe pedagogique jurassienne (Congres ä Saignelegier)
— Section de Tramelan, achat d'une bibliotheque
— Municipalite de Porrentruy, refection de la Tour du Semi¬

naire (local de l'Emulation)

Les oeuvres de Werner Renfer

La campagne entreprise en collaboration avec l'lnstitut jurassien
est terminee ; la cloture du compte met en evidence une perte nette
de Fr. 2.855.40, la moitie de ce deficit, soit Fr. 1.427.70, ayant ete
debitee au compte de Pertes et Profits.

II reste en stock quelques dizaines de collections qui sont cedees ä

prix reduit aux eleves de nos ecoles moyennes du Jura.

La Bibliotheque centrale

En tout premier lieu, nous constatons avec infiniment de plaisir
que, depuis fort longtemps, le Bureau central n'a pas eu la bonne
fortune de posseder en son sein un collaborateur aussi precieux que M.
Roger Flückiger, professeur ä l'Ecole cantonale, qui s'est revele le
bibliothecaire competent, enthousiaste et devoue.

En effet, la plupart des collections qu'abrite la Tour du Seminaire
ä Porrentruy n'etait pas classees methodiquement. Plusieurs d'entre
elles etaient incompletes ; il a fallu recuperer les numeros manquants.
Aujourd'hui, c'est chose faite et mieux encore, un catalogue a ete mis
au point, excellente besogne pour laquelle nous disons notre sincere

500.—
700.—

1.000.—
300.—
100.—
300.—
300.—
200.—

200.—
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reconnaissance ä M. Flückiger. A plusieurs reprises, nous avons emis le
vceu que cette institution devienne une bibliotheque generale du Jura
et que tous les auteurs de chez nous y deposent au moins deux exem-
plaires de leurs ceuvres. II n'est pas inutile d'adresser un rappel et notre
bibliothecaire accueillera avec empressement tous les envois qui lui
seront adresses, accompagnes ou non de factures.

Societes correspondantes

Comme par le passe, nous nous sommes efforces de maintenir un
contact etroit avec nos societes correspondantes de Suisse et de l'etran-
ger, contact qui, trop souvent, doit se resumer a un echange de
publications, ce qui est dejä fort appreciable. Dans le cadre du Jura, des
liens de solide et franche collaboration nous unissent aux grandes
associations : Pro Jura, A.D.I.J., Institut jurassien. Une reunion des bureaux
de nos quatre associations, tenue ä Saint-Ursanne le 25 octobre dernier,
permit des echanges de vues concernant certaines initiatives dont la
realisation ferait honneur au Jura. Ce fut l'occasion egalement d'aborder
le texte d'une convention ayant pour objet essentiel de preciser les

relations qui doivent etre maintenues entre nos groupements, qui for-
ment une communaute d'interets et de consultation pour traiter les

affaires concernant plusieurs d'entre elles.
Nous remercions MM. Jean Chausse, president de Pro Jura, Rene

Steiner, president de l'A.D.I.J., et Marcel Joray, president de l'lnstitut,
qui, en toutes circonstaiices, ont fait preuve d'une tres aimable
comprehension ä l'egard de l'Emulation.

Commission de revision des Statuts

Presidee avec competence et un devouement exemplaire, la
Commission de revision des Statuts centraux a consacre de tres longues
seances ä l'examen de tous les problemes generaux et particuliers pou-
vant apporter d'heureuses modifications ä l'organisation de notre
societe et ä son administration. Nous souhaitons que 1'esprit l'emporte
resolument sur la lettre et qu'au sein de la Societe jurassienne d'Emu-
lation, on ne s'ecarte jamais de la ligne de conduite tracee avec amour
et precision par les nobles fondateurs de 1847. II nous est particuliere-
ment agreable de rendre hommage a tous les membres de la Commission

de revision : MM. H. Beguelin, procureur du Jura ä Saint-Imier,
R. Carnal, president du Tribunal ä Moutier, P. Christe, greffier, et
J. Jobe, president du Tribunal, ä Porrentruy, P. Jubin, directeur ä

Saignelegier, qui, par leurs suggestions, leurs avis et leurs conseils, ont
permis de mener ä chef une täche des plus ingrates.
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Nul ne nous en voudra si, de la gerbe de remerciements que nous
adressons ä ces aimables collaborateurs, nous extrayons les deux plus
belles fleurs de la reconnaissance pour les offrir ä M. J.-P. Pellaton,
president, et ä Mile Henriette Bregnard, secretaire aimable et collabo-
ratrice de premier ordre. Merci ä MM. Mceckli et Villard.

Conclusion

Une page nouvelle vient s'ajouter aux annales dejä bien longues
de la Societe jurassienne d'Emulation, mais cette phase de notre histoire
aura-t-elle l'eclat qu'on en attendait Nous nous abstiendrons de nous
prononcer, car nous courrions un risque ä pretendre qu'une institution
comme la notre rehausserait son prestige en s'affirmant avec autorite
dans la solution de problemes interessant la vie culturelle du pays, sans
s'attarder outre mesure ä des particularites reglementaires ou statutaires.
II est superflu de rappeler qu'un reglement, aussi complet soit-il, ne
saurait assurer a lui seul le developpement harmonieux d'une institution
comme la notre, si son application ne repose pas sur des sentiments de
reelle comprehension, sur un esprit de loyale et fidele collaboration.

Loyale et fidele collaboration Voilä bien les termes qui peuvent
illustrer avec bonheur 1'atmosphere qui ne cesse de regner au sein du
Bureau central ou MM. Edmond Gueniat, vice-president, Roger Ballmer,

secretaire central, Roger Flückiger, bibliothecaire, Mes Paul
Christe et Jean Jobe, assesseurs, furent en toutes circonstances des amis
dont nous avons apprecie le devouement, l'activite et les conseils. A
tous, nous exprimons nos sentiments de complete et cordiale reconnaissance.

Nous remercions MM. les presidents des sections et toutes les

personnes qui, au cours de nos dix-huit annees de secretariat general
et dix-neuf annees de presidence centrale, nous ont aide dans l'execu-
tion d'un mandat varie, rarement penible, mais toujours interessant.

Longues heures de besogne parfois ecrasante, mais quel honneur de

porter le flambeau de l'enthousiasme d'une societe qui groupe une
phalange aussi imposante de bonnes volontes.

En toutes circonstances, nous avons tenu ä nous inspirer de la
parole du philosophe : « N'attachez pas plus d'importance ä vos tra-
vaux que le monde ne leur en donne. » Nous formons le voeu que notre
collegue et ami, M. Charles Beuchat, eprouve autant de satisfaction que
nous dans l'accomplissement de la belle mission qui vient de lui etre
confiee ; nous reservons une pensee toute d'emotion aux Stockmar,
aux Thurmann, aux Kohler et autres fondateurs de notre societe, en
disant bien haut : Vive le Jura Vive notre belle Societe d'Emulation
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LES PRIX LITTERAIRES DE 1961

Dix manuscrits et sept volumes ont ete presentes au jury, en vue
des deux prix litteraires de cette annee. Tous les textes possedent leurs
qualites, qualites souvent remarquables, mais deux d'entre eux nous ont
paru meriter d'etre couronnes plutot que les autres. II s'agit, pour le
prix de l'oeuvre editee, de Tendances mystiques et esoteriques chez
Dante-Gabriel Rossetti (Editions Didier, Paris), de M. Jacques Savarit,
professeur ä Porrentruy, et, pour le prix du manuscrit, du poeme Le
Poete flamboyant, de M. Jean Cuttat.

Voici les conclusions du jury, reuni ä Moutier, le 11 septembre
1961 :

L'etude imposante et fouillee de M. Jacques Savarit releve d'une
classe reellement internationale et par le sujet et par la maitrise de

pensee et l'erudition dont fait preuve l'auteur. Des le debut, nous som-
mes en presence d'un connaisseur parfait de la litterature anglaise, qui
saute du classicisme au surrealisme, en passant par la psychiatrie et
l'etude des paradis artificiels, y compris des nevroses, avec un naturel
eblouissant. Si le terme ne pretait pas ä confusion, je dirais que le sujet
lui sort de la peau et que, pour Savarit, les arcanes des alchimistes sont
aussi lumineux et aussi simples que le fait de se promener sous le soleil
ou au clair de lune.

Nous savons tous — et beaucoup de nos eleves, helas pour-
raient en temoigner — que la litterature anglaise adore le Symbole

et le mysterieux : sa langue se prete ä la traduction du

vague sentimental et du subconscient. Or, le poete et artiste
choisi, Dante-Gabriel Rossetti, plus encore que Shelley, cultive les

symboles « au gout captivant et bizarre », comme eüt dit Baudelaire.
Qu'il pratique la peinture ou l'art des vers, il se veut irrealiste et, Savarit
le dit, il a invente le surrealisme presque un siecle avant les autres. Le
monde le blesse, les choses le blessent ; il se refugie alors dans le reve
etrange, reve selon nous, realite par excellence selon lui. Une fois pour
toutes, il a dit non ä la realite exterieure et oui ä cette surrealite, que
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d'autres appellent sous-realite, et il s'en tient ä sa decision. Que ce soit
en peinture ou en poesie, il rejette la logique dite classique et, par opposition

ä la platitude et aux idees comme-il-faut de l'epoque victorienne,
son epoque, il affiche un mepris souverain ä l'egard de tout ce qui sent
la regle et le respect humain. II outrepasse les bornes et il oublie que
le monde donne, Ten soi si Ton veut, s'impose par son efficience, son
efficacite, diraient ces Anglo-Saxons pratiques. Se moquer de la nature
est vain, car la nature nous domine et se venge. Pour avoir voulu vivre
une fantaisie hors d'elle, Rossetti se trouve accule, s'il veut ne pas som-
brer dans le vide de l'imagination, il se trouve accule ä l'artifice voulu.
II s'adonne aux stupefiants et force ainsi son cerveau ä lui fournir des
fleurs maladives, j'eritends des peintures ou des poemes, dont quelques-
uns sont extraordinaires, mais les autres d'un malade. Et le malheureux,
vaincu dans son corps, son äme, son entourage, ses amours, n'a plus
qu'ä se laisser aller au neant.

Seduit par un tel sujet, Jacques Savarit s'y est livre completement,
au point de se faire une äme mystique pour mieux comprendre 1'ame
de Rossetti. II ramene tout aux dites tendances. Pour nous, si l'esote-
risme a le charme de ces plantes veneneuses que nous admirons et res-
pirons un moment, nous n'en faisons ni notre nourriture quotidienne,
ni notre bouquet. On pourrait, en changeant les noms, envoyer ä Savarit
la fleche que me decocha Andre Billy, dans le Figaro : « Savarit qui
voit de l'esoterisme partout. » Savarit repondra que l'historien decrit
ce qui a ete, sans se soucier des reactions sentimentales de ses lecteurs.
En homme de laboratoire, profond, subtil et absolu, 1'auteur descend
dans les regions souterraines et ne s'arrete jamais d'exhumer et d'exalter.
II en resulte une sorte d'emotion, pour ne pas dire d'emotivite, esthe-

tique et intellectuelle qui lui suggere des raccourcis puissants et des

analyses extraordinaires. Savarit possede le sens de la decouverte et de

Interpretation. De lä cette chaleur du debit et aussi ce dogmatisme
un peu cassant, mais quasi poetique et ensorcelant. A force d'evoquer
ces asceses mystiques et esoteriques, 1'auteur devient esoterique a son
tour. Sa langue, precieuse de nature et par goüt, et amoureuse des mots
techniques, se ressent de la connaissance trop poussee de l'anglais, au
point de charger le mot frangais d'une nuance anglaise. Appliquee ä

une matiere difficile, cette langue devient parfois d'une lecture difficile.
Une telle constatation se veut moins un reproche ä Savarit qu'une mise

en garde ä l'usage des lecteurs. II serait dommage, en effet, que 1'un
de ces derniers, rebute par l'effort necessaire, renongät ä aller jusqu'au
bout. Un travail d'une pareille densite de fond et de forme merite
mieux qu'un refus souriant et respectueux.

* * *
Silencieux depuis bientot vingt ans, Jean Cuttat fait entendre ä

nouveau sa voix qui nous fut connue. II etait alors l'adolescent fou-
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gueux, epris de revolte comme sont si volontiers les adolescents, mais il
possedait, de nature, le don du rythme et je ne sais quel art du vers, de
la musique, de l'emotion, avec ce merveilleux pouvoir de susciter, en
quelques mots, une atmosphere. Bref, il etait dejä poete. :

Comme les adolescents doues, il nous parut, ä l'epoque, qu'il suc-
combait parfois ä la tentation de la jonglerie qui prend volontiers la
reussite formelle pour l'emanation de la poesie. L'expression « gratuite
de l'art et du poeme » etait ä la mode et les defauts du surrealisme (je
dis bien ses defauts et non ses qualites) poussaient des jeunes ä employer
de grands mots pour peu de chose. On venait de parier de poesie pure,
de peinture pure ; la purete et la gratuite se portaient bien. Or, il y a
purete et purete, gratuite et gratuite ; les vrais fideles de ces vertus ne
sont pas toujours ceux qui se veulent tels. La poesie ne peut pas se
contenter d'un jeu reussi ; eile sort des profondeurs, eile demande une
ferveur intime, eile s'arrache des entrailles. Lorsque Jean Cuttat quitta
notre coin de terre, quelques-uns songerent au semeur qui part apres
les belles semailles, laissant ä d'autres la gloire des moissons.

Et la vie a tourne sur ses talons de verre,
Le tzigane du sort changea de violons.

Dans l'immense et ensorcelante cite, oü la Providence est plus
grande qu'ailleurs, au dire de Balzac, mais oü le combat sait se faire
implacable et dur, Jean Cuttat a appris lentement, pas ä pas, l'art de

vivre, done celui de sentir, de penser, de souffrir. II a connu les appro-
fondissements douloureux et que l'existence n'est pas un jeu, mais une
bataille. Des deuils se sont ajoutes aux difficultes de l'existence, et sa

sensibilite, survoltee, a reagi par la revolte, le refus, puis par l'exalta-
tion interieure. Le poete dit non ä cette vie cruelle, trop peut-etre, car la
poesie vraie et profonde est aussi acceptation. Heureusement, la revolte
de Jean Cuttat n'est que provisoire. Son bonheur de langage, qu'il
possede si bien, lui enseigne le chemin de la liberation : « Chante, disait
Goethe, et tout est sauve » Dans Le Poete flamboyant, l'auteur compose
une sorte « d'oratorio entrecoupe de grands airs d'opera » et son poeme
voudrait (il y arrive souvent) «par les seules ressources de la voix hu-
maine, de la musique flamboyante du cceur jusqu'ä son cri essentiel...

proposer une transposition lyrique de la redemption poetique ».

Ce cri d'ange etouffe dans une peau de bete,

mon cri — dont le poete est le dernier temoin —
cette plainte ä deux tetes

qui se dechire au long des murs battus de poings

combien de fois l'aurai-je abrite dans ma lyre
Tisonne, poesie! Tu sais que je ne peux

brüler sans me detruire.
A toi de souffler sur la braise. A moi le feu
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II accepte les coups du sort en les accusant, parce que le poete n'a
point pour mission de se taire mais de crier et de chanter. Aux philo-
phes le calme olympien Le poete, lui, entend ses voix et leur prete
son souffle :

Tout mon silence ecoute
la brume cantatrice au loin qui psalmodie.

Enivre enfin de melodie, de musique interieure, le poete s'aban-
donne ä l'ivresse lyrique. II croit ä nouveau ä sa mission salvatrice.
II chante et il chante bien :

J'evoque mon enfance aux brancards des faucheuses,
aux tics, aux hochements des chevaux harnaches,

aux gerbes merveilleuses
en qui je me couchais comme reenfante.

Ah comme il etait beau de rouler vers la ferme,
enferme dans la masse mouvante du ble,

si pres encor du germe
et dejä si presse de vivre et de trembler.

Vous l'avez entendu : le jeu vient de faire place ä la poesie et ä

l'emotion profonde.
Au nom de l'Emulation, du Jura, et, si vous me le permettez, Mes-

dames et Messieurs, au nom de la poesie, je salue Jean Cuttat et je le
remercie.

Charles Beuchat.
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HOMMAGE
AU PRESIDENT SORTANT DE L'EMULATION

Mesdames, Messieurs, chers Emulateurs,

Au moment oü le comite central ancien style va se dissoudre, il
m'appartient d'exprimer ä celui qui en fit partie durant trente-sept
ans les remerciements qui lui sont dus, et l'hommage de reconnaissance
qu'il a merite.

On connait les multiples aspects de l'activite de M. Ali Rebetez :

qu'il s'agisse de sa profession de maitre, de sa carriere militaire, de

son devouement social, partout nous trouvons chez lui les vertus
foncieres d'un chef accompli. Tout ce qu'Ali Rebetez a realise, il l'a
fait avec conviction, avec intelligence, diligence, esprit de suite,
perseverance, honnetete. Le prestige de l'exemple a toujours aureole ses

entreprises et encourage ses collaborateurs.
Si l'esprit de service et la conception tres elevee du devoir propres

ä Ali Rebetez se sont manifestes dans toutes ses entreprises,
c'est pourtant au sein de la Societe jurassienne d'Emulation que
celui-oi est alle aux limites du don de soi et du devouement. Essayons
done de suivre dans les grandes lignes, cette carriere de « chef emu-
lateur ».

Nomme secretaire central le 27 septembre 1924, lors de l'assem-
blee generale de Saignelegier, il se mit ä administrer notre Societe
avec un zele edifiant. II fut tour ä tour le premier collaborates des

presidents centraux : Lucien Lievre, professeur (1924-1926), Dr
Germain Viatte, medecin (1926-1927), Gustave Amweg, professeur (1927-
1933), Jean Gressot, avocat, prefet (1933-1942), avant d'etre appele
ä la presidence centrale, le 3 octobre 1942, par l'assemblee generale
de Moutier.

Soucieux notamment d'elargir le cercle des Emulateurs, il s'atta-
chera ä la creation de sections nouvelles et, surmontant toutes les
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difficulties d'organisation qu'entraine une täche de cet ordre, il aura
la joie de porter sur les fonds baptismaux :

en 1924 : la section de La Chaux-de-Fonds,
en 1930 : celle de Geneve ;

en 1935 : celle de Lausanne ;

en 1945 : celle de Fribourg ;

en 1947 : celle de Nyon-Aubonne ;

en 1948 : celle de Neuchätel.

Voilä done, tisse ä travers toute la Suisse romande, le reseau de
nos sections exterieures dont l'importance, pour le maintien de notre
äme et pour la defense et illustration de celle-ci outre-Jura, est
immense.

Meme souci quant aux societes correspondantes: grace ä la
perseverance d'Ali Rebetez, celles-ci passent de 44 (en 1924) a 65
aujourd'hui. La substance de nos Actes atteint ainsi les spheres in-
tellectuelles les plus diverses, et les plus elevees, ce qui rappeile ä

tout un monde savant que le Jura est present et actif dans l'ordre de
1'esprit.

L'on tient generalement pour secondaires les activates plutot
formelles et administratives d'un secretaire, voire d'un president, soit:
redaction de proces-verbaux, correspondance, etc. L'on ira jusqu'ä
reprocher ä notre president central sortant de charge, d'avoir pris ä

son compte, durant des annees, la tenue de la caisse, et une trcs
grande partie d'une abondante correspondance.

L'on oublie que, durant des annees, notre Societe d'Emulation
vecut dans une pauvrete frisant parfois l'indigence, et que la largeur
de vue qui preside aujourd'hui ä l'administration, le principe de
la division du travail, le souci du rendement maximum ä tous les

echelons sont, du moins partiellement, les fruits de la prosperite fi-
nanciere actuelle. II fut au contraire un temps ou il fallait compter,
economiser, pour faire tourner honorablement le menage de l'Emula-
tion ; la encore, Ali Rebetez fit face ä ce que lui imposaient les cir-
constances... et s'il devint son propre secretaire, et meme son propre
tresorier, ce fut sans doute pour etre servi vite, bien, et economique-
ment. II est possible aussi que ses collaborateurs directs, quelque pen
gates par un president aussi zele, se confinerent parfois dans une
attitude trop passive ; dans ce cas, ils demandent aujourd'hui ä leur
president clemence et indulgence

Quoi qu'il en soit, Ali Rebetez remet ä ses successeurs des archives

en ordre parfait, une situation financiere nette et prospere : la

fortune de la Societe, qui s'elevait ä 4020 fr. en 1924, depasse
aujourd'hui 50.000 fr. La subvention annuelle du gouvernement bernois

a passe de fr. 10.000.— ä fr. 13.000.—. Lors du centenaire, en 1947, une
action speciale du president a permis de constituer un fonds litteraire
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de fr. 21.000.— Bien assuree sur ses arrieres, l'Emulation dont l'effec-
tif passera de 1017 (1924) ä 1813 (1961) pourra, si eile le desire, de-
ployer une activite marquee davantage du sceau de la philosophie et
de Pintellectualisme

Ces considerations pourraient laisser croire qu'Ali Rebetez accor-
da une trop large place ä l'administration : jugement sommaire, ju-
gement faux! Nous savons au contraire, que son souci primordial fut
toujours d'etoffer dignement les « Actes », et d'en conduire ä chef la
publication. Aussi, cette « collection des Actes », ä laquelle revient
toujours tout.Jurassien digne de ce nom, represente-t-elle aujourd'hui
un veritable monument intellectuel, dont le Jura a le droit d'etre fier,
et qui suscite l'admiration, et l'envie, de maintes regions ou associations

culturelles.
Le livre du centenaire, publie en 1947 ; le Glossaire des patois,

de Simon Vatre ; le « Recueil d'etudes et de travaux scientifiques »,
paru lors de la 135e session annuelle de la Societe Helvetique des
Sciences naturelles, en 1955, ä Porrentruy ; la Table generale des ma-
tieres des «Actes» (1958), etc., sontautantde publications qui, si elles
n'ont rien de bouleversant, n'en ont pas moins vu le jour grace ä

l'appui, ä la collaboration, ou meme au travail direct d'Ali Rebetez.
Parallelement, celui-ci a organise avec une competence inegalee

maintes excursions archeologiques en Suisse et en Alsace ; et il a

regu ä Porrentruy et dans le Jura de nombreuses societes savantes
dont:

— la Societe geologique de France qui, groupant des savants
du monde entier, vient ä Porrentruy, les 25 et 26 juillet 1951 ;

— la Societe Helvetique des Sciences naturelles, ä Porrentruy,
en 1955 ;

— la Societe frangaise pour l'etude du droit et des institutions
des anciens pays bourguignons et romands, en 1958 ;

— la Societe suisse de prehistoire ; celle des Traditions popu¬
lates ;

— la Societe d'histoire de la Suisse romande, et bien d'autres

groupements artistiques ou culturels.

Ali Rebetez est aussi l'animateur — puisque le terme est ä la
mode — d'une quantite d'actions speciales, qu'il conduit ä chef, et
oil il prend des risques :

— le Glossaire romand, en 1953, pour lequel il recueille plus de

12.000 fr.
— « Saint-Ursanne au bord du Doubs », de M. l'abbe Chapatte ;

— Le « Film du Jura », dont il est le tresorier, et pour lequel il
rassemble plus de 8000 fr.

— la diffusion des Oeuvres de Werner Renfer

— la diffusion de la « Chanson du Guet», de A. Voisard.
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Enfin, last but not least, relevons le service immense qu'il vient
de rendre au pays en recoltant, en tant que tresorier du « Vieux Bel-
lelay », quelque 90.000 fr. de subventions.

Comment etre complet dans l'inventaire des fruits d'une telle
activite

D'innombrables affaires, allant de la broutille jusqu'aux plus
grandes responsabilites, sont traitees dans d'innombrables seances.
Collaborateur loyal et sincere avec les autres grandes associations,
Ali Rebetez s'efforce de maintenir un contact regulier avec les sections,
Celles de l'exterieur en particulier; aussi assiste-t-il avec zele aux
soirees annuelles qu'elles organisent, ambassadeur du terroir, distingue
et aime ; il entretient d'etroites relations avec les societes culturelles
limitrophes de France ; il prend en charge la remise en etat du monument

du general Voirol, ä Besangon ; il est membre fondateur de
l'Universite populaire jurassienne, et initiateur du Prix scientifique
Jules Thürmann, en 1956.

Nos voisins de l'ouest ne s'y trompent pas, et honorent ä leur
maniere cette personnalite dont ils ont pergu et apprecie les hautes
qualites : Chevalier des Palmes academiques ; Officier des Palmes
academiques ; Croix de Commandeur du Merite national frangais ; Membre

correspondant honoraire de l'Academie de Besangon, etc., sont
autant de distinctions qui temoignent de l'estime- dans laquelle ils
tiennent le President central de l'Emulation.

Viennent les temps troubles posterieurs ä 1947 : periode difficile,
delicate, turbulente : il faut conduire la nef de l'Emulation ä travers
une mer semee d'ecueils. La boussole elle-meme semble parfois faus-
see, ou bien s'affole ; il faut au nautonier beaucoup de prudence, et de

calme reflexion, pour ne pas finir, corps et biens, dans les dedales des

recifs. Parfois, les substructures du vaisseau grincent dangereuse-

ment; l'equipage lui-meme, et les passagers, sans en venir ä des extremes,

n'en risquent pas moins de rompre ce lien de confiance recipro-
que et de respect mutuel qui a ete jusqu'ici, dans le meilleur com-
me dans le pire, leur vraie sauvegarde, le ciment de leur communaute.

Mais voici la nef revenue ä son port d'attache, prete, bientot, a

reprendre le large : aussi le plus haut merite du president Ali Rebetez
sera-t-il peut-etre (l'histoire en jugera), d'avoir franchi, sans que
l'Emulation en sorte condamnee, jusqu'ici du morns, l'une des perio-
des les plus troublees de l'histoire de la patrie jurassienne.

Ali Rebetez peut aujourd'hui remettre sa charge de president
central avec la conscience du devoir accompli, et la satisfaction, la
serenite qui accompagnent cet etat d'äme.

Comment le remercier de tant d'efforts, de tant de travaux, et
d'une telle somme de devouement

L'usage veut qu'un objet, un souvenir, une dedicace, une date,
bref, une chose que l'on depose ici, ou que l'on suspend la, vienne con-
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cretiser Ies sentiments qui remplissent cceurs et ämes en de telles
circonstances. Mais que nous sommes loin du compte

Quoi qu'il en soit, et parfaitement conscients de ce que notre
geste a d'incomplet, nous prions Ali Rebetez, president central, sor-
tant de charge apres avoir conduit vingt ans durant les destinees de
l'Emulation, d'accepter le cadeau que nous lui remettons, en toute
amitie, sous les especes d'une pendule neuchäteloise, qu'accompagne
une plaquette gravee comme suit:

« La Societe jurassienne d'Emulation
ä Monsieur Ali Rebetez »

— Reconnaissance —
2S.11.61

Et que M. Rebetez veuille bien remettre, en notre nom, a son

epouse, avec l'expression de nos hommages tres respectueux, cette
gerbe de fleurs. Qu'il accepte ces modestes temoignages de gratitude

et qu'il fasse beneficier, longtemps encore, notre Societe d'Emulation,

de ses conseils et de son experience Merci, de coeur, ä M. Ali
Rebetez

Ed. Gueniat.
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